
GAZETTE DES CAMPAGNES

Avances foncières chez le cultivateur.

De tous les engrais, le plus puissant pour le.culti-
vateur, c'est l'argent. Pourbien cultiver, il f.ut des

capitaux, dos avancer. Vous verrez toIjouis une belle

culture ehez le cultivateur qui par son économie, e

calcls soignés, aura réussi a so creer n capital qu'il

peut utiliser en cas d'urgence, sans avoir recours aux

usuriers qui exploitent autant qu'ils le peuvent la

mauvaise chance du cultivateur, et qui tient ce der-
nier sous ses étreintes jtirqu à ce qu'il ait fait vendre
la terre que pett être il convoitait.

Là où es cultivateurs vivent au jour le jo*:r et ne
se font aucun scrupule d'acheter à crédit chez le mar-
-chand, des choses qu'il pourrait fabriquer lui-même
sur sa ferfne, pour satisfire un luxe qui est à létat
de contagion dans un trop grand nombro de paroisses,
vous verr-z l'agriculture faible, languissante, et l'as-

pect de la minère aiiger la vue de l'observateur:
c'est ici une règle sans exceptin.

Une ferme bien exploitée, exige un grand nombre
d'instruments aratoires, particulièrement de nos jours
où nos produits ont à subir la concurrences des pays
voisins ; des bestiaux de choix da toute nature em-

ployés à l'exploitation et qui n'otriront une spécula.
tion avantageuse qu'en autant qu'ils seront appro

priés aux besoins du commerce et de l'industrie.
Calculez ce qu'il a fallu de crpitaux pour monter

une telle ferme qui au lieu de le ruiner augmente
davantage son aisance. Il est certes bien r6compense
des sacrifices qu'il s'est imposés et des économies
qu'il aura réalisés, puisqu'il peut produire à bon mar-

ché, vendre facilement ses produits, et pi ofiter de la
chanceo des prix élevés.

Cependant le cultivateur qui ne sait pas calculer,

qui n'a pas su ménager, qi enfin n'a pas do capitaux
à En disposition, court infailiblement à sa ruine.

Eprouve t il plusieurs an nées le disette, le voilà ré.
duit aux emprunts; se présente t-il une ou -deux an-
nées d'abondance, il faut qu'il vende à vil prix, forcé
par son fournisseur à liquider sa dette. Un tol.culti-
vateur ne peut spéculer sur ses propres denrées. Par
quel moyen tel cultivateur peut il mhéliorer sa cul-

ture ? à peine peut il subsister avcc sa famille et pay.
er son exploitation.

Un nombre borné d'arpents do terres b:en cultivés
c'est-à dire où l'on n'a négligé aucun moyen d'en
tirer tous les produ'ts possibles, valent mieux que de

vustes possessions négligées et livrées à des fermiers
insouciants, et qui n'ont pas les reins assez forts poui

en tirer un bon parti. Nous ne craignons pas de dire
à de tels cultivateurs: Vendez uno portion do votre
trop grande propriété pour employer les capitaux sur

ce que vous conserverez. Mais eu n'est pas tout d'a
voir de l'argent disponib'e, il faut encore avoir d
l'intelligence, savoir son Métier; car l'agriculture o
est un, et ce n'est pas le plus facile, puisque vou
avez à combattre tous les élémcnt4, et, ce qui est pir
encore, les intérèts dpposés.

Aménageoment et emploi des fourrag's. -

Uni c.ltivoteur soigneux dot toujonrs avoir abon
dance de fourrages et des fourrtiges de bonne qualité

Le liaut prix qu'il pourrait obtenir pour la vente d

ses f gone doit pa lui faire restreindre l'ap.

pro risioîî,irnent iiécessairo à la nourriture de ses ani.

Les fourrages qui seront moisis, qui auront une
auivaiýe odeur, etc , serviront de litièro, et iront on-

suite grosir letc , Iassa fumiers.
slute espèce dle s'urago sec doit être conservée

clns (les lieux exempts d'humidité et d'émanations
tiisbl, et eux qeui sont susceptibles d'être altérés

pir la gelée, ds (es endroits à l'abri du froid.

Com e les. graines sont beaucoup plus nourris-
,autes à volume égal, que les feuilles et les tiges, il

faut avoir attetntion de ne pas laisser perdre cellesqut
Se trouvent danis le fourrage: c'est principalement
diit ce bit qu'il est très avantageux de placer une
mangeoire au-Iessous du ràtelier,.ou de ne pas donner
tror) d'inclinaison il ce r-âtelier.

Los tiges et les feuilles des plantes qui ont terminé
leur évolutien végétal -, qui se sont desséchées sur pied,
comme la paille des cé-éales, contiennent beaucoup

moins do matière sucrée que celles qui ont été coupées

au moment de la floraison; aussi sont-elles fort peu
nour insa~ntes.

Il e;t important que les cultivateurs prennent ces

deux circonstauces n considération, pour no donner

ni trop ii trop peu de nourriture à leurs bestiaux; il

t-erait aussi dangerecux de nourrir un cheval qui resto

constamment à l'écurie uniquement avec de l'avoine,

que le ne donner que de la paille à celui qui travaille

journellement et avec excès.
On a reconnu qu'il était utile à la santé des ani-

inaux do varier la nature de leur fourrage Ainsi,
après avoir mis pendant quelques jours un boeuf au

foin sec, il sera bon <le lui donner <les légumes, du

foin vert, etc.; ainsi les moutons gagnent à manger

alternativement de la paille, des pommes de terre, du

foin, du son,.de l'avoine, (les fèves, etc.

Le chardon des champs.

Ce chardon nuit aux cultivateurs de trois manières:
le. en étoutant los céréales ou autres plantes; 2o. en

piquant les moissonneura lors de la réecolte; 3. en

introduisant son grain dans le blé.
On on débarrasse un champ, soit on l'arrachant A

la main, on avec une tenaille en bois faite exprès, soit

on le coupant entre deux terres avec un couteau ou

une serpe tranchante. On fait ordinairement cette

opération à l'époque où les blés montent en tiges;

mais dans quel lues endroits, ou on laisse des sentiers

entre les planches, on la pratique plus tard.
Le point important est, d'empêcher cette plante de

Sgr-ener, afin qu'elle sa multiplie moins; mais comme
r on ne coupe pas les pieds qui se trouvent dans les

champs voisins (inconvénient d'avoir des voisins né-
ZDoe<rt etsinéês) e
eligents et peu Enucieux de leurs propres itérèts), les
vents apportent chaque année de nouvelles graines,
aui grand désespoir des cultivateurs qui oditTait des

o dépeuses pour débarrasser leurs terres de ce chardon.
En l'arrachant on obtient une plus grande longueur
do racino, et, par conséquent, on remplit mieux le but

qu'en le coupant; cependant le résultat est toujours
,a multijplication,, -haqie racine isolée donnant nais-

. sance.ù un nouveau pied. qui la même année pousse

. faiblement, il e.,t vrai, mais qui la suivante jouit de

e toute sa force végétative.


